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OUVIAGES1)1'fl. P. A. G. MOJUCE, 0. MI. 1.

Le JZ. 1'. A .-G. Morice. 0. M. J.- dle (l pg.vetrepule

une nouvelle édition. augomentée d'un supplément, de ý(n Jiheîî

C'est lin vol urne (le près de quiatre cents pages cooit nt. par (r-

(ire alphabétiq1ue, les nomns et les biog-ra pliies îleýs Caua c et NI (tS

franr:ais qui se ýýont particulièremenlt îsiingeéýls dan-s L()ctIe lie -

tionnaire 1 iro 1 reiîent dit eýstfpréeéd( dýume foit inté'ressa ni e esqu issu lus-

t<oriquie, oit l'auteur retrace ;t guands1 trait s l 'histo ire des Cariadijens

frani ais et des Mé'tis de l'Ouest. Ce livre est fort impîîrta ut. Il est -o ni-

que en son grenre. On lpeut se le procuirer cliez lFauteur. 'ila W\est Ca-

nadta Publislîingr Co,. N\inipego. relié et fra uei. aut prîix (tu V .îlx -

enîplaire. $2,7() pour 2. 3. pour 3 ., $,)() pour o

Le Père Mlorice aclîeve sa grande Hit'i hl" 1 îuvt/'/(i

'dans l'ouest muqn , laquelle comprend ra trois beaux volumes sur

excellent papîier, avec superbes illustrations. Ce dernier' ouvrag e pouir-

ra être obtenu dle l'auteur, relie et franco, pour m.. i)i o(. ;0b, selon

la qualité do la rel;ire. Il sera en vente touIt pîrochainemuent.

I)ING !])ANG I)DONG!

- ln'y a pas de plus noble inissiiîn qlue celîle dlu journaliste catho-

lique dans le inonde d'-au.ourd'liiii. .Je bénis le symblole de votre ofli

ce. Nies prédécesseurs consacraîient leu és et les armles dles guer-

riers chrétiens. Jle suis heureux d'attirer dis bénédictions Sur la pîlume

d'un journalistei chrétien. - Pie X àun jolurnaliste cathioliquie.

-- S S. G N -Igr l'ArcIievîêque désire que l'on s'adresse désormiais à~

M. l'abbé .Jose1 i Pruui'lîouîuîie, chiancelier. piour tout ce qu1i concerne

les ;" passes - ou permis sur les cheniins île fer,

- La C,~d/îo!îc J"itîqîh~Reieo. tuo cours d'un artiîle i ntitttlé',

Les e' de eni - nIeriu ren ce bel homimiag àc notre race

et àX notre lanorue. i' Grâce à la (lneraîiî e leur la ngie uiziternel-

le, les Canaie ns fraineais ont véci da ns n n e sphlère ofithlutnfîue nce n(-

faste dii protesta ntismie n'a jamiais eri aucunle lui se. et ils uni exerceé

une iniltilee cathiol iquel plus considérable queîr les grom'ues des autres

nation a l ités.
- Le [L 1'. Lecoq, O. NI. L.. a failli se noyer. à lit fin (ie niveibre.

en traversant un lac gelé non loin de Norwav ffotie. Il allait visiter

un sauvagre malade et. pour la première fois, il avait aniiené avec lui

le F. Cordeau. Ce fut son salut. Comme ce dernier sminîaît la gliace.

il s'aperr:ut qu5elle n'était pas solide et en avertit le Père. 'AU i1îêuîîe

intn il entendit du bruit, se retourna et aperî'tt CPrenoc

jusqu'ail cou. En se roulant sur le dos il parvint -1 donner- la main AX

son compagnon et tous deux atteignirent .1 grande peine le rivaLre.


